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1 Les pourcentages

Un pourcentage est un nombre. Il est utilisé dans plusieurs situations :
– pour représenter une proportion : la part que représente une quantité dans une autre (résultats

d’élections, part des filles parmi les élèves, . . .) ;
– pour représenter une évolution : augmentation ou réduction d’effectif, de prix, . . .).

À retenir

Règle 1 (Pourcentage de . . . dans . . .)

La proportion d’une quantité A dans une quantité B est égal au quotient A
B .

En le multipliant par 100, on obtient cette proportion en pourcentage.

À retenir

Exemple 1
Dans une classe de 32 élèves, on compte 20 filles. La proportion de filles est : 20

32 = 0,625 = 62,5%.
En multipliant par 100 on écrit : 20

32 × 100 = 62,5 ( Sans le « % » ! ! !) Donc les filles représentent
62,5% des élèves de la classe.
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1Lespourcentages2

Règle2

Siunequantitépassed’unevaleurdedépartVDàunevaleurd’arrivéeVA,savariationen
pourcentagevaut:

Variation=
VA−VD

VD
=Valeurd’arrivée−Valeurdedépart

Valeurdedépart

Àretenir

Exemple2
Unprixpassede32eà38e.Savariationest:t=

38−32
32=1875=18,75%.Ilaugmentede18,75%.

Règle3(Coefficientmultiplicateur)

Siunequantitévariedet%(tpeutêtrenégatifoupositif),alorscettequantitéestmultipliéeparle
coefficientmultiplicateurCMégalà:

CM=1+
t

100

Àretenir

Exemple3
Pouraugmenterunnombrede15%,ilsuffitdelemultiplierpar1+

15
100=1,15.Ainsi,sil’effectifdu

lycéeétaitde1100élèvesetqu’ilaugmentde15%,lenouveleffectifsera1100×1,15=1265.
Pourdiminuerunnombrede30%,(ici,ils’agitd’untauxdevariationt=−30<0),ilsuffitdele
multiplierpar1+−30

100=0,70.Ainsi,unarticlecoûtant37eestsoldéà-30%,sonnouveauprixest
37×0,70=25,90e.

Règle4

Silecoefficientmultiplicateurd’unevariationestk,alorsletauxdevariationestégalà:

t=(k−1)×100

Àretenir

Exemple4
Lecoefficientmultiplicateurd’unevariationestégalà0,87.Cettevariationauntauxde:

t=(0,83−1)×100=−13

C’estdoncunebaissede13%.

Règle5(Pourcentagedepourcentage)

Prendret%dep%d’unnombreNc’esteffectuerlecalcul

t

100
×

p

100
×N

Àretenir
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5.3 Suites géométriques 10

5.3 Suites géométriques

Définition 8
On dit d’une suite qu’elle est géométrique si chaque terme est le produit du précédent par un même
nombre.
C’est-à-dire que la suite u est une suite géométrique s’il existe un réel q tel que pour tout n, un+1 =
q × un.
Le réel q est appelé raison de la suite.
Lorsqu’une suite est géométrique, on dit que ses termes suivent une progression exponentielle ou
géométrique.

Propriété 3

Si u est une suite géométrique de premier terme u0 et de raison q alors :
pour tout n ∈ N, un = u0 × qn.

On a même plus généralement, pour tout n et tout p :
un = up × qn−p.

À retenir

6 Tableaux et arbres
Lorsqu’on étudie sur une population deux caractères, on peut regrouper les résultats sous la forme
d’un tableau à deux entrées ou de plusieurs arbres.

Exemple 18
On donne la répartition des élèves de première d’un lycée suivant le sexe et la série de bac (d’abord
sous forme d’un tableau, puis des deux arbres possibles) :

Série ES Série L Série S Total
Filles 60 19 65 144

Garçons 45 10 75 130
Total 105 29 140 274

274

130

75

S
10

L

45
ESGarçons

144

65

S
19

L

60
ES

Fille
s

274

140
75

Garçons

65Filles

S

29
10

Garçons

19Filles
L

105
45

Garçons

60Filles

ES

Il faut savoir construire les arbres à partir du tableau et réciproquement.
À retenir
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2 Lectures graphiques 3

Exemple 5
Aux dernières élections, dans un bureau où 4 000 électeurs sont inscrits, le taux de participation était
de 80% et parmi les votants, le candidat A a obtenu 32% des suffrages.
Le candidat A a obtenu 32

100 ×
80
100 × 4 000 = 1 024 voix.

Règle 6 (Variations successives)

Si un nombre subit une variation de t% puis une variation de p%, il est multiplié par :(
1 +

t

100

)
×

(
1 +

p

100

)
À retenir

Exemple 6
Un prix augmente de 20% puis baisse de 20%, au total, il a été multiplié par :(

1 +
20
100

) (
1− 20

100

)
= 1,20× 0,80 = 0,96

Ce prix a donc baissé de 4%.

Règle 7

On ne peut additionner des pourcentages que s’ils portent sur le même ensemble de référence et
qu’ils représentent des ensembles sans élément commun.

À retenir

2 Lectures graphiques
Dans cette partie, f est une fonction numérique définie sur un ensemble D et Cf est sa courbe
représentative dans un repère (O;~i,~j).

L’image f(a) d’un nombre a ∈ D par la fonction f est l’ordonnée du point de la courbe Cf qui a
pour abscisse a.

À retenir

~i

~j

A

a

f(a)

Cf

Résoudre graphiquement l’équation f(x) = m c’est trouver les abscisses des points de Cf qui ont
pour ordonnée m. Cela revient à rechercher les antécédents de m par la fonction f .

Pour déterminer graphiquement les solutions d’une telle équation on cherche les abscisses des points
communs entre Cf et la droite d’équation y = m.

À retenir
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5Suitesnumériques9

5Suitesnumériques

5.1Généralités

Définition6
Unesuitenumériqueestunelisteordonnéedenombres.Onlanote(un)ouu.

Exemple15
Soitulasuitedesentiersnaturelspairs.Ona:u0=0,u1=2,u2=4,u3=6,...
Iciledeuxièmetermeestu1=2.

Exemple16
SoitvlasuitedéfiniesurN∗parun=

1
n.Ona:u1=1,u2=

1
2,u3=

1
3,u4=

1
4,...

Iciledeuxièmetermeestv2carlasuite«commence»pourn=1.

Modedegénérationd’unesuite:

Unesuitepeutêtredéfiniededeuxmanières:
–enfonctionden:un=f(n);icionpeutcalculerundirectementpourn’importequellevaleurde

n;
–parrécurrence:ondonnelepremiertermeetuneméthodepourcalculerchaquetermequandon

connaitleprécédent:un+1=g(un).

Àretenir

Exemple17(suitedéfinieparrécurrence)
Lapopulationd’unevillecroîtde5%paran.En2000,lapopulationétaitde25000habitants.On
notePnlenombred’habitantsàl’année2000+n.Ona:

{P0=25000
Pn+1=1,05Pn

GrâceàP0etàlarelationderécurrence,onpeutcalculerP1,puisP2,puis...

5.2Suitesarithmétiques

Définition7
Onditd’unesuitequ’elleestarithmétiquesiladifférenceentredeuxtermesconsécutifsestconstante.
C’est-à-direqueuestarithmétiques’ilexisteunréelrtelquepourtoutn∈N,un+1−un=r.
Ceréelrestalorsappeléraisondelasuiteetonapourtoutn∈N,un+1=un+r.
Lorsqu’unesuiteestarithmétiqueonditquesestermessuiventuneprogressionarithmétiqueouli-
néaire.

Propriété2

Soituunesuitearithmétiquedepremiertermeu0etderaisonr.Alors:
pourtoutn∈N,un=u0+n×r.

Defaçonplusgénérale,onamêmepourtoutnettoutp:
un=up+(n−p)×r.

Àretenir

T.Rey-Révisionsdemaths-info21mai2008

3Espaceetcourbesdeniveau4

Exemple7
Danslerepèreci-dessous,onatracélacourbeCfreprésentantunefonctionfdéfiniesurl’intervalle
[−4;7].

~i

~j

Cf

–L’équationf(x)=2,5auneuniquesolutionsur[−4;7]carunseulpointdeCfapourordonnée
2,5:ils’agitdupointquiapourabscisseenviron−3,3.OnécritS={−3,3}.

–L’équationf(x)=1atroissolutionscarilyatroispointsdeCfquiontpourordonnée1:les
pointsd’abscisses-2;1,5et5.OnécritS={−2;1,5;5}.

–L’équationf(x)=−3n’apasdesolutioncarlacourbeCfn’apasdepointayant−3pourordonnée.
–Leséquationsf(x)=2etf(x)=−1;5ontchacunedeuxsolutions.

Résoudregraphiquementl’équationf(x)=g(x)c’esttrouverlesabscissesdespointsd’intersection
deCfetCg.

Àretenir

Exemple8
Danslerepèreci-dessous,onatracélesreprésentationsgraphiquesdedeuxfonctionsfetgdéfinies
surl’intervalle[−4;5].

~i

~j

Cf
Cg

Lessolutionsdel’équationf(x)=g(x)sontlesabscissesdespointsd’intersectiondeCfetCg:
S={−2;2}

3Espaceetcourbesdeniveau

3.1Repèredel’espace

Pourrepérerlespointsdel’espace,onabesoind’unrepèreformédetroisdroitesgraduéesquinesont
pasdansunmêmeplanetquiontlamêmeorigine.
Chaquepointestalorsrepérépartroisnombres:sescoordonnées.
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4.4 Écart-type et normalité 8

Dans la plupart des examens médicaux,
les résultats sont donnés en indiquant une
plage de normalité permettant de savoir si
les résultats du patient sont « normaux »
ou pas. Ces plages ont été établies à partir
d’un grand nombre d’obervations sur des
patients sains ou non.
L’étude de ces observations conduit à la
production d’un d’histogramme d’effectifs
ayant la forme ci-contre. La courbe dé-
crite par les sommets des rectangles est une
courbe dite en cloche ou courbe gaussienne,
du nom du mathématicien allemand Carl-
Friedrich Gauss (1777 - 1855).

Cette courbe a un axe de symétrie qui est la moyenne µ = x (aussi égale à la médiane). Plus on
s’éloigne de la moyenne, moins il y a d’individus. On parle alors d’une distribution gaussienne ou
suivant une loi de Gauss ou encore une loi normale.

Propriété 1 (Plage de normalité)

Dans une distribution gaussienne de moyenne µ et d’écart-type σ, on démontre que :
68 % de la population est dans l’intervalle [µ− σ ; µ + σ] ;
95 % de la population est dans l’intervalle [µ− 2σ ; µ + 2σ] ;
99 % de la population est dans l’intervalle [µ− 3σ ; µ + 3σ].

[µ− 2σ ; µ + 2σ] est la plage de normalité à 95 % (représentée en bleu ci-dessous).

À retenir

µ + 2σµ− 2σ µ + σµ− σ µ

Exemple 14
Lors d’un examen sanguin, pour un homme, la plage de normalité à 95 % de la densité d’hémoglo-
bine en grammes pour 100 ml est [13; 17] (source : l’encyclopédie libre WikipédiA1). Cette densité
d’hémoglobine suit une loi gaussienne.
Cela signifie 95 % de la population a entre 13 et 17 grammes d’hémoglobine pour 100 ml de sang.
La moyenne µ du taux d’hémoglobine est donc le centre de l’intervalle [13; 17].
On a donc : µ = 13+17

2 = 15.
De plus cette plage de normalité est à 95 % donc entre la moyenne µ et les bornes de l’intervalle, il y
a 2σ.
Donc 2σ = 17− 15. Donc σ = 2

2 = 1.
1WikipédiA : http ://fr.wikipedia.org
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3.2 Courbe de niveau 5

Exemple 9
Sur la figure ci-contre, le repère de l’espace utilisé
est le repère (O;

−→
OI,

−→
OJ,

−−→
OK). Il est orthonormal

car les axes sont orthogonaux deux à deux et
OI = OJ = OK = 1.
OBCDEFGH est le pavé droit construit sur les
axes tel que OB = 3, OD = 6 et OE = 4.
Dans ce repère on a par exemple :
C(3; 6; 0), E(0; 0; 4), F (3; 0; 4), . . .
Le point M de coordonnées (3

2 , 3, 4) est le centre
de la face supérieure du pavé.

O

B C

D

E

F G

H

3.2 Courbe de niveau

Dans l’espace, l’ensemble des points dont les coordonnées vérifient une relation algébrique (par exemple
z = x2 + y2 ou z = xy ou encore z = x2 − y2, . . .) est une surface.
La courbe de niveau k d’une surface est l’ensemble des points de la surface situés à une altitude (ou
côte) k.
Un plan en relief de la Savoie peut être considéré comme une surface. La ligne de niveau 1 400m
serait constituée de tous les points de la Savoie situés à 1 400m d’altitude. Les lignes de niveau sont
représentés par exemple sur les cartes de l’Institut Géographique National.

4 Statistiques
Définition 1
On considère une série statistique qui regroupe les résultats obtenus lors d’une étude (sondage, résultats
sportifs, médicaux, . . .)
– la population est l’ensemble des individus étudiés ; il peut s’agir de personnes d’animaux, d’objets,

. . . ;
– un caractère est une des caractéristiques étudiées chez les individus de la population : taille, couleur

des cheveux, note à un devoir, . . . ;
– une classe ou catégorie est un groupe de la population ayant un même caractère ;
– l’effectif d’une classe (ou « catégorie ») est le nombre d’éléments de la classe.
– la fréquence d’une classe est le quotient de l’effectif de la classe par l’effectif total :

fi = fréquence de xi =
effectif de xi

effectif total =
ni

N

Définition 2
Le mode ou valeur modale est la valeur de la variable statistique qui est le plus souvent observée. C’est
à dire la valeur du caractère ou la classe qui a le plus grand effectif.

4.1 Paramètres de tendance centrale

Définition 3
La médiane d’une série statistique est la valeur de la variable qui partage la population en deux groupes
de même effectif :
– ceux qui ont une valeur du caractère inférieure à la médiane,
– ceux qui ont une valeur du caractère supérieure à la médiane,
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4.4Écart-typeetnormalité7

–onconstruitenfaced’unaxegradué,permettantderepérerlesvaleursextrêmesdelasérieétudiée,
unrectangledontlalongueurestégaleàl’écartinterquartileetdanslequelonreprésentelamédiane
paruntrait;

–deuxtraitsrepèrentlesvaleursextrêmesdelasérie.

Àretenir

Exemple13
Voicideuxsériesdenotesàunmêmecontrôlepourdeuxclasses:

Groupe1:notex3567891013141820
effectif11224212311

Groupe2:notey12341314181920
effectif322412422

Pourlegroupe1,l’effectiftotalestN1=20et
1
4×20=5,doncQ1estlacinquièmevaleurdelasérie:

Q1=7;demême,
3
4×20=15doncQ3estlaquinzièmevaleurdelasérie:Q3=13.

Pourlegroupe2,l’effectiftotalestN2=22et
1
4×22=5,5,doncQ1estlasixièmevaleurdelasérie:

Q1=3;demême,
3
4×22=16,5doncQ3estladix-septièmevaleurdelasérie:Q3=18.

Voicilesdeuxboîtesàmoustaches:

015101520

Q1Q3 M

015101520

Q1Q3 M

4.4Écart-typeetnormalité

Définition5
Onconsidèreunesériestatistiqueregroupéedansuntableaud’effectifcommeci-dessous:

valeurxix1x2......xp−1xp

effectifnin1n2......np−1np

SionnotexlamoyennedecettesérieetNl’effectiftotal,alorsonappellevariancedelasérieleréel
positifVdéfinipar:

V=
n1(x1−x)2+n2(x2−x)2+···+np−1(xp−1−x)2+np(xp−x)2

N

Lavarianceestdonclamoyennedescarrésdesécartsàlamoyenne.
L’écart-typed’unesériestatistiqueestlaracinecarréedesavariance.Onnote:σ=

√
V.

Ilfautsavoirutiliserlacalculatricepourdéterminerlesparamètresd’unesériestatistique(moyenne,
quartiles,écart-type).Voirlafiche«Statistiquesetcalculatrice»déjàdistribuée...

Àretenir
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Deuxcassontpossibles:
–s’ilyaunnombreimpaird’observations:N=2k+1,oùk∈N,alorslamédianeestlak+1e

valeurducaractère(lesvaleursétantrangéesparordrecroissant).
–s’ilyaunnombrepaird’observations:N=2k,oùk∈N,alorsonconvientdeprendrecomme

médianelamoyennedeskeetk+1evaleursducaractère(lesvaleursétantrangéesparordre
croissant).

Àretenir

Exemple10(nombreimpaird’observations)
Ondonnelasériestatistiquesuivante:

valeur3467
effectif1321

Onaiciuneffectiftotalde7.Lamédianeest
doncla4evaleurlorsqu’ellessontrangéespar
ordrecroissant:
3;4;4;4;6;6;7.Lamédianevaut4.

Exemple11(nombrepaird’observations)

Ondonnelasériestatistiquesuivante:

valeur3467
effectif2314

Onaiciuneffectiftotalde10.Lamédianeest
donclamoyennedes5eet6evaleurslorsqu’elles
sontrangéesparordrecroissant:
3;3;4;4;4;6;7;7;7;7.
Lamédianevaut

4+6
2=5.

4.2Quartiles

Définition4
Lepremierquartiled’unesériestatistique,notéQ1,estlapluspetitevaleurdelasérietellequ’au
moinsunquartdesvaleurssoientinférieuresouégalesàQ1.
Demême,letroisièmequartiled’unesériestatistique,notéQ3,estlapluspetitevaleurdelasérie
tellequ’aumoinstroisquartsdesvaleurssoientinférieuresouégalesàQ3.
LadifférenceQ3−Q1estappeléeécartinterquartileetl’intervalle[Q1;Q3]estappeléintervalle
interquartile:ilcontientaumoins50%desvaleursdelasérie.

Exemple12
Ondonnelasériesuivante:

Valeurxi356710121520
Effectifni22433753

Cettesériecomporte29valeurs.
Ona

1
4×29=7,25.LepremierquartileQ1estdoncla8evaleurdelasérielorsquecelles-cisont

rangéesparordrecroissant:Q1=6.
Ona

3
4×29=21,75.LetroisièmequartileQ3estdoncla22evaleurdelasérielorsquecelles-cisont

rangéesparordrecroissant:Q3=15.

Àretenir

4.3Boîtesàmoustaches

Lareprésentationgraphiquedeladispersiond’unesériestatistiquesefaitàl’aidedegraphiques
appelésdiagrammesenboites,boitesàmoustaches,ouboxplot,voirediagrammedeTuckey.Onles
tracecommececi:
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